
s>Ta officiellement enterré civilement. Bea 
obsèques seront donc, sous ce rapport, une 
véritable manifestation, é t é en juger par 
le langige des feuilles intransigeantes et 
radicales, tous ceux qui. dans le parti, se 
piquent d'être libre-penseurs, oe manque
ront pas d'y assister. 

Il résulte, «lit on. des derniers renseigne
ments transmis au ministre de l'intérieur 
par les préfets des départements intéressés 
que le maintien un statu quo sénatorial a 
gagné beaucoup «le terrain depuis huit 
jours, l 'ar suit'-. ms candidats républicains 
ont du beaucoup adoucir leur programme 
révisionniste et insister particulièrement 
sur les dégrèvements fonciers aujourd'hui 
plBS que j a m a i s r é c l a m e s p a r les é l e c t e u r s 
en promettant d'employer tous lenrs efforts 
pour les faire prévaloir 

Ge qui semble donner raison a ces Indi
cations, c'est le silence absolu maintenant 
garde par les organes opportunistes au 
sujet du mouvenieul révisionniste si irré
sistible, disaient-ils il n'y a pas huit jours, 
et qui devait augmenter de sii voix au 
moins la majorité des gauches, tandis 
qu'aujourd'hui c'csl à peine s Us parais
sent compter sur la 1 lection des séna 
teurs républicains. 

Cette situation exposée à M. Gambetta 
ferai) ce soir l'objet des délibérations du 
cab ine t , et il ne seraiI pas imposs ib le 
qu'elle ne réagit sur l'ordre du jour de la 
session. 

En ce qui concerne le département de 
la Seine, les chances de M. de Ereycinel 
paraissent seules avoir augmenté a la 
suite de ses récentes déclarations aux élec 
lems d.- l'Ariége. M. Heyral es( peut-être 
moi us certain de s lection qu'il y a 
quatre jours : quant H M. Thulié el En 
geliiard. leurs amis, tout en ne désespé
rant pas encore de la partie, annoncent 
qu ils auront fort à faire pour empêcher Ai. 
Labordère ou MM. de l'eau et Songcon de 
I emporter. 

M. Koustan s'esl empressé de télégra-
phier au gouvernement l'accueil sympathi
que qui lui a été l'ait (par la calonie fran
çais'' a son retour a'l 'unis. Vous ne serez 
donc pas surpris si les discours prononces 
à c e t t e o c c a s i o n v o n t s e r v i r d e t e x t e a la 
presse offleieus • pour féliciter plus que ja
mais |e chef du gouvernement n'avoir 
maintenu dans s..s fonctions l'adversaire 
de M. Rochefort. nonobstant l'acquitte
ment de ce ilernier. Les amis du ministère 
ajoutent, du reste, que les manifestations 
favorables a no t re cousu/ vont c o n t i n u e r . 
. « que le gouvernement du bey lui-même 
n'y restera pas étn 

Les journaux du s u r ne contiennent rien 
d'intéressant.Parte el le 7'emjtsessayent de 
donner le change à leurs lecteurs au sujel 
d.-la rupture des négociations anglo-fran
çaises, eu annonçant que ce matin encore 
yf. Gaïubella a présidé une réunion des 
commissaires : mais ils oublient d'ajouter 
que cette réunion n'était, eu réalité, qu'une 
réception de sir f'.harles Dilke et de ses 
collaborateurs, a l'effet de prendre congé. 

Dans le monde des affaires, nu surplus. 
on ii'1 se montre ni s-ni-jii-is. ni autrement 
affligé de ce dénoùment. 

n parait que M. Labordèro n'a pu obtenir 
du général Campeuon l'autorisation de 
venir à Paris, pour ass i s te ra la réunion 
•tlônière de d. main, qu'a la date de samedi. 
H après réflexion t':ii" que su comparution 
Devant les délégués devatl plutôt lui nuire 
,|!i(. jui profiter. Mais je gouvernement 
pourrait bien -Vire trompé, c'est du moins 
r e qu'affirment aujourd'hui tous les radi
caux. 

tii''rcc d'Klbe.if. membre da 0 i 
du commerce et de l'industrie : 

l'oiieviu. préaident d* la ChamiM on—tf -
tive îles arts ei manufactures de Lou vient; 

(Uombci. délégué delà Chambre de commerce 
«le Castres . 

.Mcr.v-samson. délègue de là Chambre consul
tative d m a n s el manufacture!* de Lisieux; 

Roger, délégué de la Cbaml re de commerce 
il A m i e n s : 

Baiaan. ancien député, manufacturier .•: Châ-
teaurcix. 

BULLETIN DU TRAVAIL 
l 'ar suite il'' désaccorda • tre la Chambre 

sj ndicale des peifrneurs .le iii îles Bleurs, ee« 
derniers viennent de former u nouvelle ebam 
bre qui aura yui tient rue da i roquet, '-'-'. 

ROUBAIX-TOURCOING 

faire 
entn 

e t l e N o r d cl. l a i r a n o e 

Les élections complémentaires de juges 
au tribunal de commerce de Koubaix. onl 
eu lieu aujourd'hui. 

Electeur)» inscrits 6Ti 
Nombre des votants 00 

M M . S c r e p e l C h r e i i e i l e t I l e s r o U S S e a i l X 
Defrenne, ayant obtenu 5a suffrages, ont 
été proclames juges au tribunal de com
merce de Koubaix. 

L'élection d'un juge suppléant a donné le 
résultai suivant : 

N'ombre ' les v o l a n t s jaj 
M. l'aul Wattinnc-Beghin. a obtenu 78 

suffrages et aé té proclam ' juge suppléant 
pour un an au tribunal de commère»1 de 
Koubaix. 

Voici le résultai de l'examen du Condi
tionnement du gaz. pendant le mois de no
vembre. 

Les trois essais réglementaires ont été 
faits chaque soiraux dates des2, 1. ô. :i. I L 
12, 16, 1S.:."I et atl novembre, les moyennes 
du pouvoir éclairant ont été trouvées ït.H, 
**.&. 2S.7. 2\Jl -i'i. ."ou. jBi, 84.4. 24.7.25. 
dont la, moyenne est 24.40 — pression du 
gaz : de deux milimel ivs à deux millimé
trés et demi. — L'épuration est satisfai
sante. 

ligm 

Bulletin Economique 
JLes D é l é g u é s d a l ' i n d u s t r i e l a i n i è r e 

ot M . l e M i n i s t r e d u C o m m e r c e 
Nous avons entretenu nos i. rtctrrs la se 

inaine dernière des faits qui se sont passés 
a l 'aris. relativement a la réunion des de 
je gués de l'industrie lainière, 

i, -. derniers n'ont pu être reçus par MM. 
les Ministres compétents qui ont l'ail re

ndre qu'ils ne pouvaient plus recevoir i " 
>ri|< 

Je> 
t e m p s 

gociations 
l'Angletern 

t a . i t 

(TUés en1 

inivante. 
du com 

que nés noies manu 
pris tout entier pi 
traités de com mer 
la S u é d e . 

L u conséqu lice. MAL les dél 
rédigé immédiatement la lettre 
qui a été déposée au Ministère 
merec. 

Paris, J9 décembre 1881. 
Monsieur le Ministre, 

Nous avons eu l'honneur de vous adresser une 
demande d'audleuue au nom d - Chambres de 
Commerce des centre* d'industrie il'' la laine el 
îles délégués 'le cette Industrie réunis a Paris 
en assemblée générale. Malgré nos insUnces 
répétées, nous n'avons pas {ai etra admis au
près de vous dans un moment uni. pour lea ia-
téréts île uns ouvriers et de nos manufacturiers 
,-si décisif. — C'est avec le plus vif regret que 
n o u s d e v o n s i o n s r .-- j„-uer a r é s u m e r d a « a u n e 
t..lire quelques-unes des considérations que 
nous désirions vous soumettre •>" rive voix. 

ivnin liez-nous. Monsieur le Ministre, de 
vous taire remarquer que, daaa la pennée da 
Parlement, les droits s u r i ' 1 ; lainages inscrits 
dans le tarif général da * mai i w i ne dévale»! 
être réduits dans les traités de commerce que 
de 34 (qO a u maximum, ce qui aurait ramené 
les droi ts eoaventiounels à earriraa 10 OjO. Ce
pendant .dans le traité conclu avec la Belgique, 
et soumis a la ratification des Chambres, les 
droits «lu tarif général sonl abaissés de 30 ù 
•-y IIIO ce qui ramène 
iielfl a'< ou 8 0f0, chiffre 
t ra i tes <le M»». Nous ne cesserons pas da pro
tester contre des réductions nous enlevant les 
droits compensateuniqad nous peraaettaieul a 
peine île lutter a armes 

Aujourd'hui. 
Hen de cra indre que de nouvelles eoeces 
soient faitea dans le tri 
l 'Angleterre. Ce sérail I 
-u ine — Nous ne prenons pa 
naroleau nom des manufacturiers, niais surtout 
au" nom de leurs ouvriers dos» les saUfraa sonl 
menacés Déjà des symptOmesde grey.s se W a -
,, 'festenl partout et, dans quelle situation s,, 
i •',, vendent nos manufacturiers si. au Mes <le 
mainu?utrIci salaires, ils étaient contraints a ies 

' ' "ve ' i ie rcW P " d « *•*• * ' " M i " i " " ' " - 'I1 '" ̂ j-
, , l f r uns centres industriels, lea ouvriers 

dans . r u »n^ . , désiatéresser des tarifs 
T P » „ p l u s d e m é m e aujourd'hui, 
douanier."..!;" ^ ,.„ prévision de t'abaisse, 
puisqu ils péUUonm in . i 
m e n t . l e s s a l i u r ç Y , r p V( , 

«KiS-SSî-- T-
n l c r c c , l ' u n e c a t é g o r i e s u p p . ! » « £ 

5= décîrr : - H ^ r ^ w 

de constater la présence de la IMI 
sancedans un tissu. »>» > ; £ , » , , , £ , 

les tarifs 
es inférieurs 
ne cesseront 

:onvention-
a ceux dea 

5J. le m i n i s t r e , n o u s a v o n s t o u t 
ions n , . 

lé île commère* avec 
complément de notri' 

seulement la 

NOMINATIONS MIUTAIRKS. — / / ' / 
M. (Irimmeissen, capitaine au l">e «a 
nommé chef de bataillon au un- de même 
arme. 

M. Defbia, lieutenant au Me de ligne, esl 
nommé capitaine au Me de même arme. 

M. Détres, aous-lieutenanl au 88e de liane,est 
lieutenant au 77e de même arme. 

M. Uoraeot, sons-lieutenant au IflMe de liane, 
est iiomini an 1er de même arme. • 

Cavalerie.— M. Roostaiu, lieutenant-colonel 
du * dragons, est nommé colonel au 19e chas
seurs. 

M. Virvaire. lieutenant au l ie cuirassiers, est 
nommé capitaine au 5e dragons. 

M. Godait, lieutenant au Me de chasseurs, 
est nommé capitaine au corps. 

M. Dernier, lieutenant au ise de dragons, es) 
nommé capitaine au in- de même arme. 

M. Bédaton, lieutenant au 8e de cuirassiers, 
est nommé capitaine au Ile de b u s a r d s . 

.M. Martin, lieutenant au 5e de dragons, est 
nommé capitaine au 81e de même arme. 

M. Leeardounel, sous-lieuteuanl an le de dra
gons, est nommé lieutenant au 9e de cuiras
siers. 

M. de Sauvaii d 'Aramoa, aous-Ueutenaal au 
Te d e c h a s s e u r s . e s | n o m m é l i e u t e n a n t a u 19e 
de m ê m e a r m e . 

M. d e ( l i r o d d e B c a u C a , s o u s - l i e u t e n a n t a u ."• 
draguas, est aornasé Heutenani au corjis. 

M. Moudey, sous-lieutenant au 18" < t « - ebas-
s e u r s , es t n o m m e l i c u t e n a m a u c o r p s . 

Artillerie. — M. Nicolas, capitaine comman
dant l'artillerie de l'arrondissement il" \'aii-u-
ciennes esl nommé chef d'escadron. 

X. Carton, lieutenant au I.v d'artillerie .-si 
nommé capitaine au corps. 

Génie. — M. ii'Ai-nonneau, lieutenant au 8* 
rin génie est nommé capitaine. 

MM. < bocreaiix. l r i rquenanx. Baudry,(^rouët, 
inarécliaiix-des-loL'is de gendarmerie de la l " 
légion ont été décorés de la médaille militaire. 

M. l.allailie. cher de bataillon au HP de li(me. 
auaaeea la aaeaae qualité au 1" réyiinent <w 
tirailleurs algériens. 

I I . d'Ilaram-'iiier de Ouincerot. major au SI* 
de draajoM est nommé chef d'escadron au W 
de même orme. 

A Louai , école Franeois-Leinaii'e . M-
l ' i o s p e r ( i e o f g e . 

,1LLE ET R O C E A I X . - Ve i l l - lU i s e 

une idée du mouvement de voyageurs 
I. s deux villes. 

.iiit les jours qu'on est convenu 
d'appeler les fîtes de i« nouvelle année, 

et te» de la Compagnie des Tramways 
•i r s e s o n l é l e v é e s , e u c l l i f t ' lvS 1'Ollds. 

a huit mille francs ' . . 
< Ajoutons à ce nombre de billets pris a 
l'aller el au retour, celui de la ligne du 

i de fer du Nord el vous vous figu
rer, y. l'énorme circulation existant entre 
les d ax principales villes du Nord. femme de pré 

que la ueigt 

-On lit dans le journal île Mau-

l ' i i lei iérie Léon est une 
caution i l qui n'attend pi 
soit tombée pour se vêtir. 

l'uiciiorio était domestique 
do M. S] I Loui >. négociant i 
Koubaix. ( n jour, jour n< 
eut que ses robes étaient bien usées 
les tissus de son inaitre étaieni 
beaux... Comparaison dangereuse 
eut un triste résultat. 

;;n effet, i'uielierie ne s' 
p e n s é e : l a c o u l e u r d e s 
aidant, que sais-je ? bref i 
plusieurs pièces de (issus. 
n'eut )ias le bonheur d en j 
sait comment il'u 
mémei.on ne sait 
de police a été pi 

l i e s ' a n e r 

•ï qui 

•n t i n t pas à la 

étofl s. ie froid 
Ile s'empara de 
.Mais hélas ' elle 
niir. car. on ne 

lu'i-ie se le demande elle-
iommi lit le coin in issa i re 
venu du fait. Bt un ce 

moiin ni l ' i i lcber ie esl à I abr i il 
mauvais el n'a plus ;i redouter le 
l o n g t e m p s . 

l e i l l p 
froid di 

( . a i r e l l e lli m i esl un anc ien c a b a r e l i e r 
de Koubaix. 

Sou logement ne lui plaisait pas : il ne le 
trouvail pas sufUsament i ibié. Il aimait 
le luxe quoi ' ce n'est pas défendu. 

Mais ce qui esl défendu, et Garcettosem
ble l'avoir oublie, cesl de se meubler aux 
d é p e n s d e s m i t l ' e s . 

L'est pour ce dernier fait que I ancien 
cabaretier de la maison Bccquar! vient 
dV'tre arrêté et sera conduit a Lille par la 
prochaine correspondance. 

un n 

(mire la promotion de M. G. Bouvart 
la première classe, on annonce les promi 
lions de M. Gossin, proviseur du lycée : d 
M. lioissarl. professeur de physique,et d 
M. Lnfoiit. professeur <i;' rhétorique. 

M. De bon. professeur au ly< 
eassouno. est nommé a Lille et 
ment de M. Golserel. 

de Car-
remplace 

L E RECENSEMENT. — Nous continuons de 
donner les résultats du recensement dans 
les communes. 

dite renais -
effet aucun 

moyen scientiliqu' 
te rau incontestablemcni .,ue ... ; • ; ; . ; ; . ' ; • ;" „ 
sent is a la douane sermeol ' i " , 1 ; ^ ' . " , ' . ; ; ' , 
i.ono.o.-un de la renaissance, cett* matier. 

tre introduite sans in, ,.,•-<•.uent appa-
« U ^ l s les p.us belles ( : t ' ^ e s . ; , s e r a . l 

contenant d 

uouvaui et 
reut. même u i 
ouvrir plus que j ama i s la porto a la Ûraude, 

. . .es avons voulu. M. te Ministre, par une 
suprême démarche, mettre notre responsa lue 
a couvert, et il ne non- reste plus qu a placer 
ent re vos mains la cause de «ndUStrfe natio 

. us eue le dettrnseu» aatturei. 
Veaillea agréer, etc. 
ahfoé : Uelfos.se. pii'aJdsat de ta rh. imt.re M 

comuierce de Koubaix, membre du Conseil su-
• du commerce el de l'i;,.iusirj'e; 

F«vq»>, j*pf idcntde la CbambM de com-

i ommunes : 
K r e h i n 
Kécbain 
Léduse 
Busnicourt 
Uœulzin 
Moiicliicoui'i 
Aub> 
( â i i n c v 
Fiers 
Raimbeaucourt 
Lambres 
Ouaauaia 
Masny 
A niche 
Decbj 
l iarcbiennes 
Vred 
Bouvigniea 
Aiich ' . 
Orebies 
Sami'ou 
M tubeuge 
l'ounnies 
Wignebies 
Le Ouesno] 
'frelon 
Jeumont 
Btrangt 
Sars-Poteries 
(ilageon 
Avesuelles 
Kelleries 
l 'iêX 

Villers-Sire-Nlcole 
Prisebes 
ohain 
Ijouvignies-Bava; 
Kousies 
Au BO] 

(Joœmegnies 
I-'eiL'liies 
EnglèfontabM 
Preux-aU'BoU 
Pores! 
Villerspool 
I aisnieres-sur-IIon 

1881 
•lio 

1883 
I68B 

s u s 
I0IW 
iHMfl 

]!o 
2JU8 

1876 

l-.'l-.' 
'.UU 

1103 
-os.-, 
'Ht» 

vm 
810 

1088 
." . |S| 

IftCi 

nus 
I:M; 
37.T, 
itaa 

I78/."i 
1 ivs;. 
5133 
tlNC' 

tsm 
9330 
2151 
H 19 
1889 
ISO.", 
Ho.; 

1088 
l u s ; 

: M : 1 / 
« H 4 
JK71 

1681 
Iiwl 
I8U4 
:IT,:, 
1 Ml 

1 liUS 
118K8 

2310 

lwr,' 
isui 
JK^i 
mis 
1881 
1329 
125» 
809 

m 
XLS 

8483 
2»>",t 
1902 
1782 

II 

Aujourd nui. entre tui.ii el une 
ilividu entrant dans VBatmmituH ''•' Pare, en 
t'aie île la (rare île i.'oubai.v. demanda un verre 
de bière. 

i.e patron a .ani .TU s'apercevoir que cet 
homme étail un peu surexcité.refusa de le ser
vir, i v que voyant, l'iadrrida prit un verre aui 
le comptoir, alla le remplir d'eau dans la cour 
et. n'attablant, se mil paisiblement a aavourei 
sa ironsommaUon a<|uati<|ue. 

i.e liquide, une fois ahsorhé. le patron enaa-
frea le buveur .1 eau a ae retirer, cette sorte de 
consommation pouvant être d'un mauvais exem
pte pour les clients de l'établissement. 

furieux, l'individu apostropha le maître de 
l'estaminet, et lui reprocha avec tant de véhé
mence son manque d'égards pour cette boisson 
éminemment salutaire, qu'il fallut aller chercher 
la po l i ce , l a q u e l l e p r o c é d a , n o n s a n s p e i n e , a 
l'expulsion du consommateur récalcitrant. 

i m parle en ville d'une mesure prise par 
le Conseil Municipal de Tourcoiug,dansune 
d e s e s d e r n i è r e s s é a n c e s . 

H s'agirait de la suppression <\ uni- allo
cation annuelle de î.tiUO francs que faisait 
la ville aux Ecoles libres des Frères du 
patronage St-Christopbe. 

Nous serions heureux d'apprendre que 
cette nouvelle esl dénuée de fondement. 

Voici lastatistique de Pétat-civil de Lille 
pour l'année l - ' l comparée à celle de 1880: 

Mariages en 1880 : l..'«i, en 1881 : Lô88. 
soil JO', en plus pour is^l. 

Naissanc s en 1880 : r>,980; en 1881 : 6.323. 
s o i t . '^ii e u p l u s . 

Décès eu 1880; .>."<-:.*: en I88t : . i^ ;ô. soit 
51 ; i ii moins. 

M. le maire de Lillevionl d'offrir, comme 
étrennes. au*corps municipal des pompiers, 
le beau buste dAndrê, maire de Lille en 
l o i . ' . 

Ce buste, qu'on a tanl remaniué à l'ex
position du Palais-Rameau, est. comme 
on sait, l'œuvre de notre concitoyen. M 
Darcq. 

L E S O F F I C I E R S D E I . \ • R É S E R V E . •• —• 
Une circulaire ministérielle du mois d'oc
tobre dernier a décide que les • engagés 
conditionnels d'un an, passés dans la ré 
serve de l'armée active le 8 novembre 1881. 
el munis de brevet de sous-officicr, ou 
ayant obtenu la note très-bien aux exa
mens de sortie du volontariat, seraient au
torisés à concourir pour l'emploi de sous-
l i e u t e n a n t de r e s e r v e . 

A ce p ropos on nous d e m a n d e la da t e n,. 
c e s e x a i u ' l i s e t l e s f o i ' i n a l i l e s à r e m p l i r 
pour y prendre pari. 

La date fixée par la circulaire ministé
rielle du 15 octobre dernier est le l"' jan
vier 1882. 

Quant aux formalités, elles sorti très 
simples : Il suffit d'adresser une demande 
au général commandant le corps d'armée, 
en y joignant une copie certifiée sonforme 
de I état de services du candidat, ainsi que 
son acte de naissance cl un extrait du ca
sier judiciaire. 

Les commissions d'examen se réunis
sent au chef-lieu de division. 

Les candidats admis à concourir re
çoivent un avis île convocation indiquant 

lu concours. 
sur lea matières conte-
gramme du p-; janvier 

Haubeuge 
beupre. Lu F,-

« Une afaubeugeoise d'origine, M"*Dunos née 
Estelle Péret Dranaville, domiciliée â Estaires, 
vient de se rappeler a sa ville natale par une 
libéralité ijui lui vaudra la reconnaissance pu
blique parmi nos bienfaiteurs. 

« .M1" tiiiltos-Kiret consacre une somme de 
douze mille francs a la construction du prolon
gement a l'hospice desOantuaiues sur le ter
rain resté libre et dépendant de cette institution, 
le bâtiment nouveau portera gravé sur une 
pierre Je nom de la fondatrice. 

" un ne peut que rendre hommage a la géné-
rusité de la bienfaisante donatrice, «race a la
quelle de malheureux vieillards pourront, au 
déclin de leur existence, se trouver a l'abri «les 
nécessités de la vie. 

Condè — M. Cousin, adjoint an maire, vient 
île donner sa démission. 

M. cas t laux, maire, a é té condamné vendredi, 
par le tribunal de Valenciennes, a."MI francs da-
•nende el 100 francs de dommages-intérêts pour 
(ffllaination et i nuire en vers le gérant du Cour
rier de l'Escaut, a la suite d'une lettre insérée 
dans ce journal. 

En même temps, le gérant a été condamné a 
lu l ianes damei .de el 50 francs de dommages-
intérêts pour avo.r insère la lettre. 

Ohain . — La gendarmerie vient d'arrêter | 
Ohain, près de l'extrême frontière, le nommé 
Albert JLarose, journalier, âgé de 19 ans. natif 
u Annr. qu'il avait quitté pour aller habiter 
Pans . Ayant commis dans la capitale des es. 
croqueries pour lesquelles il se savait poursuivi, 
il se réfugia dans un département voisin. 
AHn de dérouter les recherches dont il étail 
i objet, il était venu à l 'ounnies, où il crut pru
dent de ne pas séjourner. S'étant rendu à Ohain. 
il > a . t e appréhende et conduit a Avesues. d'où 
Il retournera à Paris , pour répondre dos nié-
laits qu'on lui impute. 

T ré lon . — Il • été saisi samedi, aux abords 
de Irelon, par deuv agents des douaues de cette 
réside un camion chargé de s,s tonneaux 
renfermant aîu kiluade tabac étranger. 

Lo Quesnoy.— Le nommé Louis Wattlex, Si 
ans. maître pfafonneurau Quesnov, a été trouvé 
pendu hier a une poutrelle de son grenier. Wat 
uez. oui est d origine bel-.-, laisse uune veuve 
et un entant de neuf ans : depuis quelque temps 
l e ja il ne jouissait plus de la plénitude de seg 
facultés 

Combra i . — L orphéon de Cambrai a rends 
pour les victimes du 14 octobre, à .M. Bernard, 
président de l'Orphéon de Boulogne, la somme 
de 843 l r . . p r o d u i t du c o n c e r t q u e c e l l e s o c i é t é 
a organisé le 19 décembre. 

Saint-Omer. — Le récent recensement aurait 
constaté que la population de saint-i (mer a aug
mente depuis celui de l'année 1876 de îotl habi
tants. 

La ville compte actuellement ao.TBS habitants. 

ETAT-CIVIL D E ROUBAIX 
DÉCLAKATIOXS DENAIMAKCBS DO31 néiU'.MIlRK. 

Marie Deirroote. rue de la L'haussée, cour Le-
saiin. — Hector Delerue. rue de Tournai, aux :• 
Ponts , maisons Desreumaux. — Léonie vande -
meulebroucke. rue de la Uuinguette, ",. cour 

> Duhamel. — Adolphe Deboeve, rue des l.ou 
gues-Haies. i\, <-:,m Legros. — Emile Verkest. 
ruede Toulouse, -'ï. cour Thérin.— Louis (ihes-
quière, rue d Aima. 10, cour Florin.—Emilienne 
Lk» en nette, rue de là Lys, 5. 

iji'aa.AKATio.Ns un ijiaa.s DO ai n(:.IEMBIIE.— 
Auguste H a n t s o n . i l mois, rue de •?> Métrés. — 
.Marie Poppé, 2 mois, rue de nouveaux, .sd. — 
charlot te Decock, 4 mois, rue de Fontenoy, bl. 
— Adolphe l'Iaiiclion. . , jours , nu: de Lan no v, 
334. —Eugène Béra, 38 ans , t isserand, rue de 
Pontenoy, cour Boussemart, — Gustave Van-
denhende. 1 an. rue des Longues-Haies, cour 
Boucaut, 3. 

MARIAGES du 31. — François Dheliemme; 19 
ans. ourdiss.iur. et Rosalie Renard, 58 ans. sans 
profession. — Joseph Vranx, M ans. teinturier, 
et Marie Uewitte, SB ans. dévideuse. 

estime que M. Isamberl 
sa t i s f ac t ion . 

lui doit toujours 

— Le Minisire de la (ruerre. sur la pro
position du Comité consultatif de la cava 
lerie a arrête, le :i décembre dernier, les 
dispositions suivantes . 

Dans la cavalerie, les officiera sont auto
rises a sortir te dimanche à cheval en cu
lotte el en bottes. 

Le port de j'epee est supprime d'une ma
nière absolue dans les régiments de cuiras
siers et de dragons. Cette disposition est 
applicable aux officiers de cavalerie em
ployés dans les différentes écoles militai
re*. 

P a r soite. les officiera des subdivisions 
a armes ci-dessus désignées porteront dé
sormais le sabre dans toutes les circons
tances où le port de répée était prescrit 
ou tolère par les règlements en vigueur. 

— Les journaux de l'aris annoncent la 
mort de ,\|. Bouruet-Aubertot. le proprié-
taine des magasins du Gagne-Petit. 

M. Bouruet-Aubertot a succombé hier 
matin aux suites d'une maladie dont i! 
soutirait depuis longtemps, malgré les soins 
qui lui ont été prodigués par le docteur 
Decroysil. 

C'était une des physionomies des plus 
parisiennes. A la tête d'une fortune consi
dérable. M. Bouruet-Aubertot faisait beau 
coup de bien dans l'aris. A l'époque du 
crochetage», il se prodigua en faveur des 
expulses. 

Il fut élu en |R7i conseiller municipal de 
l'aris el voia toujours avec les conserva
teurs, il a été remplacé depuis par le fa
meux citoyen ttétv. 

La sœur de .\|. llotiniet Auberlol a 
épousé M. Maurice Richard, ministre des 
beaux-arts dans le cabinet du -i janvier. 

Parmi les propriétés que possédait M. 
Bouruet-Aubertot. on peut citer une partie 
de I île de Croissy près de Bougival. La 
mort de .\i. Bouruet-Aubertol sera vive-
ni'Uil regrettée. 

station a l embouchure la L e n a : 7- Etats 
i n i sde lAmér iqueduNord , deux stations: lune 
a l oiut-1'arrow. à l e s t du détroit de Behriuit 

autre a l.adv Krankiin Bay, dans la Groenland' 
( e u e dernière fonctionne déjà ; s- Krance sta
tion au capHorn:! ) Suéde, station au Soitz-
n. rg. ' 

un compte aussi neuf stations dans la ri- ' i .n 
arctioue. et deux dans | a région ai tarcti 

tout ddnne lieu d'espérer que le noml 
arctiques s'augmentera d anr 

pu' 

menl 
la p i n s ki 

CONVOIS FUNÈBRES ET OBiTS 
Les iiiuis et coiinaissances de la famille 

llIXKT-.Mi d:i;i. . qui,-par oubli, n 'auraient pas 
rceu de lettre de faire pari du décès de Dame 
Anne-Rosalie MOREL, veuve de Monsieur 
Henri-Victor IllXLT. contrôleur desdouanes en 
retraite, déeédée à Roubaix, le 1" janvier VSS, 
dans sa quatre-vingt-dixième année, sont priés 
de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister aux CONVOI el 
SEKVICE SOLENNELS, <iui auront lieu le 
mercredi i courant, à H heures l|2, en l'église 
Saint-Joseph, à Boubaix. — L'assemblée a la 
maison mortuaire, rue de Tourcoing, t^i. 

i >'s amis el connnaissances de ia famille 
GHESQUIÈRE-DELVAL. nui,par oubli, n'au
raient pas rceu de lettre de luire part du décès de 
Monsieur l.i.-vin limile GHE.SGUIÉ1IE, décédé 
a Mouveau.s. le 3 janvier 1»S, dans sa W* année, 
sont priés de considérer le préaenl avis comme 
en tenant lieu e t d e bien vouloir assister aux 
CONVOI el SERVICE de » Classe, qui auront 
lieu le jeudi .". courant, a 9 heures, en l'église 
de Mouveaux.— L'assemblée a la maison mor
tuaire, hameau du Petit Tourcoing, a s heures 
:i|t. 

Ils vous prient aussi d assister à I OB1T L f 
Mi i ls de :;• ' l a s so , qui aura lieu i'' mardi "i fé
vrier, a n heures, en la même église. 

B e l g i q u e 

campa i/ii. 

a u x el 'm pi 
relevés dans 

par l état 

orialéeLille : 
J.-B Desbonnets a 

Samedi expirait le délai accordé aux 
communes pour transmettre à la préfecture 
du \':d'<; Jes résultats du recensement de 
leur population. 

[N8THCCTTOS l ' I i t .MAlkE . "— l ' a i ' d i v e r s i t l -
rètéa préfectoraux, pris sur les proposi
tions de Ai. 1'inspeeieur d'Académie, direc
teur de l'Enseignement primaire du dépar
tement du Nord, ont été nommés : 

KA Haubourdin. M. Loridan, directeur 
d'une eeoin primaire supérieure (création 
îiouvelic) : II . t.'r;iji/d est nonmié institu-
têur-adjoint à la mewe écob?. 

A Tourcoing, rue du Caimirp, Sj. iîi-
r],-, • d - S c b i e i l l i n e r ( f r è r e K ( i » c i e l n . 

\ p 0 ! l ' ' a i x . rue de Creuse, M. Fidèle 

le jour et l'hcu 
L e x a m e n roui , 

n u e s d a n s le pi 
1877. 

On lil dans ],. .i/, ,„ 

< ni annonce que M. 
remis :i M. le maire de Lille sa démission 
de membre de la commission des Hos
pices. 

Cette nouvelle conséquence des désac
cords survenus, en ces derniers temps, au 
seinduConseil municipal,ne nous surprend 
que médiocrement. Nous pourrions ajouter 
que d'autres démissions sont encore atten
dues, ou du moins! prévues. 

i;...u..c. uôi.vTKetiMi.u K. — Trois emplois 
de répétiteurs de chimie, et un emploi de 
répétiteur de physique sonl actuellement 
vacants a 1 école polytechnique. 

Les candidats a ces emplois sont priés de 
faire parvenir leurs demandes et le relevé 
de leurs titres scientifiques à .M le général 
commandant l'école pour Iel2 janvier pro
chain au plus tard. 

L'I.N'l-'ANTioiiu: i . ' K , o , a m , _ M a r i e p a r . 
reyn est toujours maintenue en é ta t d'arresta
tion. F.ile a '-té interrotrée par ^^, le juge d'ins
truction. Marie l'an-,'.vu a affirmé que son en
fant était mort-né. 

"M. Castlaux, médecin-légiste n 'a 
déposé son rapport. pas encore 

Lettres mortuaires et d'Obits 
IMPRIMERIE ALFRED R E B O U X — * v i s 
< . i c a f i • t dans le Journal de Roubaisc 
(grande édition) dans le fictif Journal de 
RoHbaiso. dans le Mémorial de Lille et 
dans la Gazette de Tottreoing. 

Avis important " 
Les annonces légales et judiciaires des 

cantons de Koubaix ot do Lannoy. insé
rées dans la grande édition du Journal de 
Ronbaix, sont reproduites gratuitement 
dans VédUion d cinq centimes et dajis la 
Gazette de Tourcoing, 

B r u x e l l e s . —A l'occasion du renouvellement 
!•• 1 année, Leurs Majestés le Roi el la Reine et 
Leurs Altesses Royales Monseigneur le comte et 
Madame la Comtesse de Flandre, onl ivm suc
cessivement le C-orps diplomatique el les autori
tés, qui se font régulièrement un devoir de leur 
présenter les voeux de la nation. 

— La levée d H'corps de M. Plrson a eu lieu 
samedi malin a Bruxelles avec une grande sine 
plicité. se.'oii les désirs du défunt. On sait que M. 
l'irson .a eu une lin chrétienne el édifiante. 

La dépouille mortelle de M. le gouverneur de 
la Banque nationale a été transportée samedi È 
Tournai, par le train express partant de Bruxel
les (Midi), à 10 li. •"••> du matin. 

lin discours ,-i été prononcé sur la tombe par 
M. Pirmez, représentant, au nom de la Banque 
nationale. 

T o u r n a i . — Samedi matin, vers 11 heures, 
deux chevaux, appartenant à .Mme veuve Mar-
lier. qui balaient un bateau, le long de l'Escaut, 
oui glissé sur la berge du fleuve el se sont noyés 
iiu-ilidadu pont de vaulx. 

L'année dernière, le fils aîné de MmeMarl ier 
aval! péri au même endroit en conduisant ses 
chevaux. 

Gand.--I.K-u.'. < r s F A I T S I > V N ( ON-KII. i.mKc.Ar.. 
On nous Informe de ( i andque le Conseil commu
nal de cette ville vionl de supprimer un subside 
de imi francs, traditionnellement accordé a la 
Société Saint-FrançoiM Régi», établie en celte 
ville pour l'extirpation du concubinage. . —*. _ 

FAITS DIVEKS 
— N A V I U K S l 'EHKis . — l l o V I C X I M K S . — 

Le vapeur en fer Ardanmar, du soo 
tonneaux, est signalé perdu corps et biens 
dans la Manche. Il a coulé pendant le 
trajet de de Dtinkerquo a Glasgow, avec 
un chargement de sucre et de denrées, 
évalué à 310,000 livres sterlings. L'équipage 
de VArdemmar ne composait de trente 
hommes. 

Le steamer Antisanade Liverpool, de 
1,706 tonneaux, est supposé sombre corps 
et biens dans la Baie de Biscaye. Le stca-
mer Antisuna allait d'Odessa a, Limerick 
avec un chargement de grain. L'équipage 
se composait de 40 hommes. 

En dernier lien le Tapeur Morea de l i 
verpool, jaugeant 1,648 tonneaux, en desti
nation d'Odessa à Londres, n'est plus at
tendu. Il est parti de Constantinople pour 
Milite le lô novembre et n'a pas, jusqu'à 
présent, atteint ce dernier port. On sup
pose que le navire a été coulé dans un 
abordage et que son équipage de 40 hom
mes et officions a péri. 

— Hier. If. Isamliert a ekuWgé MM. Banc 
et Thomson de Je représenter auprès des 
témoins de M. Rochefort. On n'a pu s'en-
tendre sur la qualité d'offensé et Jes quatre 
témoins ont sifrné un procès-verbal recon
naissant leur mission comme terminée. Un 
journal du matin croit pouvoir dire que 
['affaire n'en restera pas là.et M. Rochefort 

— L l > PEHTEH DES A u . K M ANUS ION 1X70. 
D après la dernière livraison de la Ouer-

re hranco-Allemande, rédigée par la 
section historique du grand Etat-Major 
Allemand, la lutte aurait coule à. l'Allema
gne i^.;.'(."•! hommes et n.sT, officiers, mis 
hors de combat, dont 'iii.o.ii tués ou morts 
d e s s u i l e s d e l e u r s b l e s s u r e s . 

L'ouvrage du Grand-Etat a \\\\ caractère 
officiel, il devrait donc être toujours scru
puleusement vrai : or. les inexactitudes y 
abondent, el les officiers qui l'ont rédigé 
atténuent notamment leurs pertes, tandis 
qu'ils augmentent sensiblement les nôtres. 

Nous avons eu plus d'une fois l'occasion 
do le constater, aussi convient-il de remar
quer que les chiffres côtés plus haut sont 
certainement en dessous de la. vérité. 

Un seul exemple, pour prouver que nous 
avons raison. Le csmbat de Chàleawlun 
;i. eu lieu le PS o c t o b r e lSiu ; La Hf d iv is ion 
prussienne qui a attaqué la ville était com
mandée par le Généra] l'on Wittieh. Elle 
comprenait : 

Le la- Régiment de Hussards : 
La S" compagnie de pionniers d 

• Le '•>•'. régiment d'infanterie : 
Le •:•:• régiment d'infanterie : 
Le B8» régiment d'Infanterie : 
Le»t« régiment d'infanterie : 
i batteries prussiennes : 
1 batterie bavaroise. 
Soil 9ûuu hommes, 000 chev 

ces d'artillerie (ces chiffres 
les situations d'effectif publiée 
major allemand sont indiscutal 

( ,'esl donc, avec ces lo.ooo combattants el 
ces 'iii pièces de canon que le général prus
sien attaque Chàteanaun vers midi : la 
ville n'était défendue que par i.aoo francs-
tireurs ou gardes nationaux. Or, ces t.duo 
fioinnies forcèrent le général \<m Witlich 
à déployer la totalité de sa division et 
l'obligèrent à l'aire converger le l'eu de s,.s 
M) canons sur les retranchements impro
visés, élevés a la baie par les braves dé
fenseurs. Lu canonnade dura jusqu'à la 
nuit tombante, c'est-à-dire pendant près de 
six heures: les maisons, transformées en 
autant de forteresses, durent être enlevées 
une par une. et le combat se prolongea 
jusqu à une heure avancée de la nuit. 

Lo lutte fut donc acharnée, les Allemands 
d'ailleurs, le reconnaissant eux-mêmes. 

• La nuit tombai) : les barricades 
• construites sur le périmètre extérieur 
» sonl emportées, mais les Français n'en 

continuent pas moins une résistai! 
• sespérée dans l'intérieur de la, ville que 

l'assaillant se voil réduit à conquérir 
on par maison, el la lutte se prolon-

. ge ainsi jusqu'à nue heure avancée de la 
nuit, déterminant sur son passage des 

• incendies qui consumaient une grande 
• partie des maisons. » 

Un tel combat devait nécessairement en-
trainer des pertes sérieuses, surtout delà 
pari <U'~- Prussiens qui attaquaient à dé
couvert un adversaire embusqué el décidé 
a vendre chèrement sa vie : eh bien i 
d'après les tableaux publiés par le grand 
état-major, les Allemands ont perdu le 18 
octobre: 2 olieiers lues el 3blessés, sH 
hommes tués, il blessés el '4 disparus, soil 
en tout W officiers ou soldats mis hors de 
combat. 

Est-ce possible r nous eu appelons à tous 
les tr.-ns de lionne foi. 

Non, les pertes des Allemands ont été 
beaucoup plus importantes, trois ou quatre 
l'ois supérieures aux chiffres donnés peut-
être. Il suffit, pour en acquérir la certii ude 
de questionner quelques défenseurs de 
Chàtcauduii, ils vous répéteront ce qu'ils 
nous ont dit déjà, à savoir; que les Prus
siens ont fait des pertes extrêmement sé
rieuses, eu égard au petit nombre de dé
fenseurs, et qu'ils étaient tellement furieux 
de la résistance énergique qu'ils venaient 
de subir qu'ils oui mis le feu aux quatre 
coins de la ville et fusille de nombreux ha
bitants, coupables seulement d'avoir défen
du vaillamment leurs foyers. 

Le calcul fort intéressant, auquel nous 
venons de nous livrer pour le combat de 
ChAteaudun, nous pourions le faire pour 
chacune des batailles qui ont eu lieu en 
1870-71, le résultat serait toujours de même; 
mais a quoi bon t Aujourd'hui tout le 
monde sait à quoi s'en tenir. 

Les Allemands ont considérablement at
ténues leurs perles, cela est indiscutable : 
le chiffre total de 123,453 hommes et6j2« 
officiers est donc certainement de beau
coup inférieur à lii réalité. 

.\oiis en sommes heureux pour notre 
part, car cela prouve que si nous avons eu 
en 1870 quelques moments de défaillance re
grettables, ils ont été largement rachetés 
par l'énergie el le courage que nos braves; 
soldats ont si souvent déployés 

M a i s 
de» stations 
peut-être de 

Plus de deux .vins personnes prei lient une 
part active a cette entreprise, dont le* irais dé
passent nu million de roubles. 

Si ion prend, en outre, en considération une 
recrudescence de travaux en (ail d'observations 
magnétiques dan- lea régions niov s, il 
deviendra évident une l'entreprise scientilique 
dont nous parlons exigera une sonimi ira 
vail. de ressources péciiniain s ei nu nie de pri 
valions, allant au-delà de tout j avait été 
consacre jusqu'ici a des entreprises analogues 

I est ;i noter que le but principal, ,non u iur 
suit est puren.M,' s. ientiuque. 

L'expédition russe assumera, comparative 
\<" ' .biens dee iiuir.-s pays, la 
fde. Il lui faudra traverser ui 

lance ueio.iM«i versteseiiviroa. et sVlabi.r n.o 
une région exceptionnellement froide 

Les bouches de la Lena se trouvent, en effet 
peu éloignées du poim où | , ,n a pu relever la 
température la plus basse de la terre. En ian 
vier. la température m nne \ ost de M», pohu 
'!•• congélation du mercure. 

.> H faut des précautions toutes particulières 
pour assurer l'existence dea membres de l e v 
pédition. 

» ii .-si a présumer que les naufragée de la 
Jeannette, ceux il. s bateaux I et :;. nul l .ue 
étaient vivants, a la lin d'octobre, dam ,\,^ non 
voiles arrivées, il > .•, quinze lours, h IrkoutsK, 
auront été emmenés loiu de ce climat inliospi 
talier par les gêna qui les ont recueillis. „ 

— l'itKSKNci: o'i;si'i;ji. Le Time» nous 
donne sous ce titre le récil suivaul : 

« L'express du MidUmdRailu-tiy (lèche 
un n de ter central anglais), parti 'mardi de 
Glasgow à s' b. 3ii de ['après-midi, a été ar 
reté par les signaux à la 'station de l iari-
Head icomtéde Uenfrèwl'.Un train de mar-
cbandises i ) m s,, trouvait en avant de l'es 
press seiaii disloqué el l'arrière du train 
revenait sur Barr i »ead avec une vitesse 
de plus en plus considérable, la voie étant 
en pente en ce! endroit. L'aiguilleur eut 
heureusement assez de présence d'esprit 
pour faire passer les wagons sur U voie 
descendante. Les voyageurs avant su à 
quel danger ils avaient échappé,ont immé
diatement fait entre eux une collecte eu 
laveur du modeste employé. . 

On pari, 
de 

beaucoup dans le landerneau 
•uverture (dans les premiers 

jours de février) de la grande maison d,-
parapluies. 5a (bis) rue Esquermoisc. Oa 
cite tout bas le nom d'Edisou paraissant 
attaché à celte entreprise qui doit, dit-on, 
marcher à I électricité puisque les para
pluies y seront réparés el recouverts en :. 
m i n u t e s . H e u r e u x Lil lois , vous ne serez, 
donc p lus s é p a r é s de vos p a r a p l u i e s , l 'objet 
;i coup sur. le pins utile des temps mo
dernes. fr»S 

VARIETES 
V I S I T E A M. l ' Ê V È Q U E 

M. le directeur est dans son eaateet — 
non pas dans le bureau administratif de 
M. Tout-le-Monrie : c'esi la-bas. là-bas au 
fond du c o r r i d o r . Q u a n d la po r t e s ' o u v r e . 
on sent une odeur de vieux papiers de 
vieux employés, de vieux habits qui 
sèchent. Là s'élaborent les grandes tarti
nes sur l'assainissement des marais, b-s 
irrigations, les modifications au régime 
douanier... tout ça regarde Brizard, le chef 
de bureau. 

Ici, un petit coin bien clos, bien douillet, 
bien capitonné, qui, cependant, vous a tout 
de suite un air grave et chef de service, 
avec celle grande belle table en poirier 
noirci, surchargée de dossiers, de bro
chures, de plans teintés de toute la gamme 
de I arc-eii-riol. 

M. le directeur travaille... Notes >/<• fin 
d'année - Personnel... Une besogne en
nuyeuse, celle-là... et il mâchonne sa mous
tache en cherchant une petite phrase. 
courte mais bien sentie, pour proposer 
Giberi - bon agent, sixenfants — p o u r l a 
première classe de sou grade. 

Lui aussi. M. le directeur, va voir bien
tôt si b-s propositions servent encore a 
quelque chose par le temps qui court. Jus
tement, ce matin, son camarade de promo
tion, Itigaud - du personnel — lui a écrit, 
tout à util en confluence, qu'il était com
pris sur la liste de présentation pour la 
Légion d'honneur. Brave Kigaud .'... eu 
voila un camarade ! 

Du reste, ce n'est i 
vingt-cinq ans de servie. 
7D comme chef du génie 

Q u a n t OU p e n s e q u e le 
treize ans de grad< 
avait connu la feuiin 

as malheureux 
•. hi campagne de 
a u x i l i a i r e . . . 

le petil Chose avait 
oui, mais sa cousin.-, 
du ministre quand 

il étail avoue à Pontaumur... Services 
ceptionnels .'... 

Kaut-il parler de cette lettre, tout à. 
i heure, en déjeunant ' Au fait, non — d'a
bord, ces! si difficile ù sa femme de garder 
un secret, cl nuis, il vaut mieux lui faire 
la surprise complète. 

Gela arrivera bien sûr pour les étrennes, 
avec ses boutons de diamant que sou oncle 
lui ;i achetés à la vente de Mme Blanc. 
Les deux rêves de sa femme réalisés : les 
boutons d'oreilles, son mari décoré. — Elie 
esi capablcdc préférer la première surprise. 

(Un pli de la préfecture pour M. le d rec
teur, i 

« Monsieur le directeur, 
» J 'ai l 'honneur de vous informer que M n-

préfet de la Saone-et-Oise recevra les autorités 
civiles et militaires, a l'hôtel do la préfecture 
dimanche prochain. I» janvier, à midi. 

• J e saisis cette occasion pour vous faire con
naîtra i|u toute b.'.itud vi us est l-u ,. o \ 
qu'à MM. les fonctionnaires -^\i< vo- ordres 
relativement a la visite a M. lëvéque laqueiie 
ii est prescrite ni par le décret de messidor an 
M L m par les articles organiques du Concordai 

» Becevei, etc. 
» Pour te Préfet : 

» Lo Secrétaire général. 

s o n 
l iant M. h 
sèment. 
s'est envoi. 

cela 
sa femme 
vis id 

La correspondant du New-York Herald 
à Paris nous communique la dépêche sui
vante : 

Saint-Pétersbourg, 2 janvier. 
L'expédition russe de la Lena, organisée par 

la Société impériale de géographie, a quitté St-
Péterabourg, le lu décembre. Kl le passera toute 
une année, sur les côtes de l'Océan Glacial, 

Kn envoyant cette expédition, la Société de 
géographie remplit l'obligation qu'elle avait 
prise envers la commission polaire interna-
tionale. 

Les Ktats suivants prenaent par t à l'entre
prise projetée pur ladite commission : a* Autri
che, station à i paniMayrr • T a n a l n t c n t , s t a 
tion au fort Sinison : :r Allemagne, deux sta 
tiens : l u n e dans la Géorgie du Sud, l 'autre 
dont l 'emplacement n'est pasoncore arrête.dans 
la région du pôle Nord ; 4" Danemark, station 
sur la côte oeeuentaie du Groenland : 5" Norvè
ge, station à Alten, dans le WnmarJi ; *>• rtussie, 

Ah ça ! qu est-ce qu'il nous chaule avec. 
»nt Concordat, celui-là »... pense tout 

• directeur, en tisonnant furieu-
et la première classe de (Jibert 

bien loin — m'inviter, moi 
a me conduire, comme un... polisson 
vis-a-vis de Monseigneur, vis-à-vis d'un 
vieillard ; 

H rêvait — ij y a. déjà sept ans de 
it son arrivée a Pont-sur-Oise avec 

t ses entants — su première 
on vieil évéque, qui a posé les 

mains sur ses deux petites tètes blondes 
chéries, parce que — lui u t i l dit avec son 
bon sourire — la bénédiction d'un vieillard 
porte bonheur !.. 

Est-ce qu'il a été. question entre eux du 
gouvernement et du décret de messi
dor ?... 

Et depuis .'... cette triste nuit de novem
bre, où un père et une mère étaient la 
anéantis et écrases, auprès du petil lit. ()li 
la mort étreignait leur enfant à la gorge 
qui est venu frapper à la porte de cette de! 
meure désolée et apporter .avec, sa prière, 
la bénédiction que Celui qui est là-haut 
avait entendue ?... 

Cela leur est bien égal, n'est ce pas » \ 
ceux qui sont place Hoauvau. tous ces sou
venirs et toutes ces sensibleries. Le Con
cordai n'a pas prévu ça... 

Faisons bien, advienne que pourri» — 
comme M répétait son excellent chef d'au-
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